Jubilé des sportifs à Rome : « Nous attendons beaucoup de Léon XIV »

Alice Sacco - 14 juin 2025 – La Croix 

À l’occasion du Jubilé des sportifs, à Rome, ce week-end, le pape Léon XIV rencontre lors d’une audience samedi matin 14 juin des délégations du monde entier. Chargée de mission « Sport » à la Conférence des évêques de France (CEF) et présidente de « Holy Games » – la proposition spirituelle des Jeux olympiques de Paris 2024 –, Isabelle de Chatellus revient sur les enjeux de ce jubilé.

La Croix : Quel est le programme de ce Jubilé des sportifs, organisé ce samedi 14 et dimanche 15 juin par le Vatican dans le cadre de l’Année sainte ?

Isabelle de Chatellus : Il y aura de nombreux temps forts, tout au long du week-end. À commencer par l’audience générale donnée par le pape Léon XIV, samedi matin, et à laquelle la délégation française assistera. En fin de matinée, les sportifs français se rendront à une conférence organisée par le dicastère pour la culture et l’éducation, sur « L’espérance dans le sport », en présence de Thomas Bach, président du Comité international olympique (CIO).

Mais le temps le plus fort à nos yeux, et la raison principale de notre déplacement, se déroulera en fin de journée, lorsque nous transmettrons la croix olympique à l’Athletico Vaticana, l’équipe de sport du Vatican. C’est une croix qui a été fabriquée à l’occasion des Jeux olympiques de Londres, en 2012, pour accompagner par la prière cet événement planétaire et qui est devenue un symbole très important de l’union entre sport et foi. Nous l’avons même apportée au Village olympique pendant les Jeux de Paris. C’était un moment très émouvant, et il nous a paru naturel de l’emporter à Rome pour le Jubilé. Nous travaillons aujourd’hui avec le Vatican pour que cette croix poursuive son chemin.

Quelle relation le pape Léon XIV entretient-il avec le monde du sport ?

I. de C. : Je suis assez touchée de voir que notre nouveau pape s’inscrit vraiment dans la lignée de ses prédécesseurs. Bien que l’événement ait, à l’origine, été lancé par le pape François, Léon XIV a réussi à se saisir de cette opportunité pour soutenir véritablement le Jubilé des sportifs. J’ai, par exemple, été heureuse de voir qu’en un mois, il a déjà reçu de nombreux sportifs pour rappeler l’importance de leur rôle dans la société, tout en les alertant sur les nécessités de prendre soin de leur corps et de leur âme.
Pour nous c’est une vraie joie parce qu’on nous demande parfois : « Mais que faites-vous concrètement ? » ou « A-t-on vraiment besoin de se pencher sur le sport ? ». Tout le monde voit bien déjà que le nouveau pape lui-même approuve cette initiative et reconnaît son caractère indispensable. Nous attendons beaucoup de lui.

Un an après les Holy Games, comment relisez-vous cette initiative de dialogue entre foi et sport ?

I. de C. : À l’occasion des Jeux de Rio en 2016, le pape François avait dit : « j’invite l’Église à aller sortir dans la rue ! ». Avec les Holy Games, l’an dernier, c’est précisément ce que nous avons essayé de faire, en étant présents pendant les courses, sur les terrains – et c’est ce qui nous a permis de rencontrer beaucoup de personnes dans les périphéries. Parce que le sport s’adresse à toutes les classes sociales. Je suis heureuse que l’Église vienne poser un regard sur cette réalité. En France, l’Église semble par endroits s’incarner dans de vieilles bâtisses abandonnées, dans lesquelles il n’y a plus personne. Alors que le sport est dans le mouvement permanent, dans la joie, dans le dépassement de soi : c’est une réalité vivante !
Ce qui lie ces deux mondes, c’est la thématique de l’espérance. Comme tous les jubilés proposés tout au long de cette Année sainte, cette initiative aspire à montrer combien le sport aujourd’hui – nous l’avons expérimenté pendant les JO de Paris – est un vrai lieu d’espérance.
